





















Un séchoir à linge'pour 
votre cuisine; 
Un poste à cinq lampes 
pour la réception des 
ondes de 20 à 2.000 
mètres ; 
L’affûtage des outils à bois; 
Notre concours du jouet 
mécanique ; 
Les moulages en fonderie: 
Pour travailler contre un mur; 


Pour tendre les gravures avant 
encadrement ; 

Le chômage et le logement 
artisanal; 


Brevets, réponses techniques 
et artisanales, etc. 


Dans ce numéro : 


UN BON remboursable 
de UN FRANC. 


A n _ Smet 











= Toufs demande de renselgnements doit 
nous être adressée : 13, rue d'Enghien NE 

Nous prions Instamment nos lecteurs de 
vouloir blen nous poser les questions qui les 
intéréssent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaler ces questions dans les lettres qu'ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notre travall et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 

Nous rappelons à nos correspondants qu'un délai 
d'un mois au minimum nous est nécessaire pour 
deur donner réponse. Ce délai assez long nous esi 
imposé par le nombre toujours croissant de demandes 
qui nous parviennent et par les exigences de l’im- 
pression de la revue. 


R. G. L., A AULNAY. — Les collections de la 
première année de Je fais tout sont épuisées. 


GODINEAU, A ANGERS, Destruction des 
Jourmis. — Voici comment vous devez vous 
y prendre pour détruire les fourmis qui vous 
occasionnent des dégâts : procurez-vous, chez 
un pharmacien, de la liqueur de Fowler. Arrosez 
un morceau de sucre placé dans une assiette 
avec cette liqueur, en la faisant tomber goutte 
à goutte et très lentement, de façon à obtenir 
un sirop, sans qu’il y ait un excès de liqueur. 
Placez l'assiette sur le parcours habituel des 
fourmis ou à l'endroit où elles vont habituel- 
lement. Les fourmis absorberont le mélangé; 
vous n’en trouverez probablement plus, 
insectes ayant le temps de retourner dans la 
fourmilière. On peut recommencer l’opéra- 
ration si toutes les fourmis n’ont pas été 


à 
E 


que la liqueur de Fowler est toxique et que, 
par quent, il ne faut pas la laisser à la 
re des enfants ou des animaux. Il sera 

n, par exemple, de l’enfermer à clé dans le 
rde-manger qui subit les incursions des 
UTMIS. 














“A ACHEMI, A SURINDJA (TUNISIE). — 
Nous ne pouvons vous donner par courrier 
_ tous les renseignements que vous désirez au 
_ sujet de la construction d’un clapier-poulailler. 

Eee. ivez pu cependant voir, dans le n° 160, 
TU PL iller, Vous trouverez, 
très prochain numéro, la construc- 
vous sera certainement 
IpRAerenenente dési- 

C. +4 | x 












exterminées. En tout cas, il faut se souvenir : 


RicnErRD, À Paris. Mastic pour aquarium. 
— Le mastic le plus simple à employer pour 
fixer les verres de l'aquarium dans l’arma- 
ture est constitué par de la litharge broyée 
avec de la glycérine. Ce mastic est particuliè- 
rement solide et tenace. 

DARMAND, A MARSAT. — Voici une formule 
de revêtement magnésien qui pourra vous 
convenir. Prenez : 


Magnésie calcinée. . ..…. 27 kilos 
Sciure de bois........ 7 kg. 500 
AROIANEG NN. res apres 5 kilos 
Poudre de liège....... 5 — 
Colorant minéral..... 5 — 


Ces matières étant mélangées, on ajoute 
42 litres de chlore de magnésium en solution. 
La pâte obtenue est appliquée sur le sol et 
lissée. IL faut attendre que le revêtement ait 
complètement durei avant de marcher dessus. 





DARD, A MALAKOFF. Pour tendre conve- 
nablement du euir sur des chaises, il faudra le 
mouiller et le poser humide. 

Nous publierons, d’ailleurs, très prochaine- 
ment, un article à ce sujet. 


ARNOULD, A SAaINT-DENIS. Moteur élec- 
trique monophasé. — Le rotor de votre moteur 
monophasé doit comporter trente-deux barres. 


H. T., À BICÈTRE. — Le canoë indien du 
n° 156 peut supporter deux personnes d’un 
poids moyen. 

Le canot à fond plat du n° 124 supporte 
quatre personnes ; la périssoire du n° 58, une 
personne. 


DELISLE, 4 X.. — Un récipient en tôle 
d'acier hermétiquement fermé a une bonne 
flottabilité, légèrement inférieure, cependant, 
à celle d’une chambre à air d’auto. Cette flot- 
tabilité dépend, d’ailleurs, de bien d’autres 
facteurs : épaisseur de la tôle, forme du réci- 
pient, etc... ; 


MissonNiEr. — Pour nettoyer et remettre 
en état des meules en corindon, employez un 
décrasse-meule à molette. Cet outil coûte une 
vingtaine de francs. 


C. C., A CLERMONT-FERRAND. — Nous vous 
conseillons de vous adresser, de notre part, à 
la Maison Meyer, 61, rue Bichat, Paris (19°). 
Vous pourrez vous procurer Fouvrage : 
Marqueteur et Iuoirier, par Maïgne et Robi- 
chon, au prix de 22 francs franco, à la Société 
Française d’éditions littéraires, 12, rue Haute- 
feuille, Paris (6°). 

A. M., A ROUEN. — Nous ne connaissons pas 
d'ouvrage traitant de la question qui vous 
intéresse. 


NAvVARES JEAN, — Le bois à employer est 
du sapin de 2 millimètres d'épaisseur. 


 WAGnI, A CLÉRY-SUR-SOMME. Vis en bois. 
— Pour c votre presse de relieur, 
vous pouvez utiliser des vis en 
bois, du genre de celles vendues pour les 
établis et cor un écrou en bois. Vous 

ourrez en tr , en particulier, à la Manu- 
ue française d'Armes et Cycles de Saint- 
Etienne. d 


ÿ 


“am FRAISEUR, par R. in 
ts et métiers, apporte une 
bution à l'instruction de tous 
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Je fais tout EEE 





| 





LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE 
| AU SUJET DE L’ARTISANAT 





Benoist. — Si vous travaillez 
c’est-à-dire sans EE ni 
ie, V e devez pas la patente. 
“ES ue éavaillez mvoa une ouvrière et une 
oins de dix-huit ans (avec contrat 
écrit), vous devez la patente, mais 
vous n'êtes assujettie ni à l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux, nl au chiffre d’affaires. 
Vous n’êtes soumise qu’à l'impôt sur les salaires. 
Si vous avez des cartes et autres imprimés 
avec en-tête, il faut vous faire inscrire au Registre 
an RARE once les articles achetés tout faits 
que vous vendrez, VOUS devez la taxe sur le chiffre 
d’affaires (déclaration mensuelle, taux 2 %). 


T. A., SOMME. — Si vous êtes représentant d'une 
maison ou de plusieurs, il vous faut incontesta- 
blement une carte de représentant. Dans le cas 
contraire, c'est-à-dire si Vous exercez & votre 
compte, facturant vous-même, en tant que com- 
merçant, vous pouvez effectuer votre place sans 
aucun inconvénient et sans avOIT besoin de carte. 


René Grrarp. — D'après les renseignements 
fournis, vous exercez une profession artisanale. 
En conséquence, si VOUS n'OCCUPEZ pas plus d’un 
ouvrier et d’un apprenti de moins de dix-huit ans, 
avec qui vous aurez un contrat écrit. d’ap- 
evez ni l'impôt sur les béné- 


MARCELLE X..., 
absolument seule, 


apprentie de m 
apprentissage 


ficat de non-imposition aux B. I. C. 
Vous ne devez, dans ce cas, que l'impôt sur les 


salaires. 


M. B. V., À VINCENNES. — Au point de vue 
fiscal, si vous ne travaillez qu’avez votre femme, 
une ouvrière et une apprentie de moins de dix-huit 
ans, vous n’aurez à payer ni les bénéfices, indus- 
triels et commerciaux, ni la taxe sur le 
d’affaires. Voyez donc, à ce sujet, votre contrôleur 
des contributions directes et demandez-lui, en 
vertu de la circulaire 1.419, un certificat de non- 
imposition. Vous devez être simplement imposé 
à la cédule des traitements et salaires. Faites le 
nécessaire à cet égard et tenez-nous au courant 
de vos démarches. 

Nous ne pouvons vous donner exactement des 
adresses de clients ou de fournisseurs dans votre 
région, mais vous n'avez qu’à vous adresser à la 
mairie, où il existe certainement un service spécial 
qui pourra vous fournir la liste des maisons s’occue 
pant d'articles funéraires. 
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ATTESTATIONS 


RoGErR VANSON, À REMIREMONT : 

< Lecteur assidu de votre revue d'une 
année, j'ai déjà mis à profit de Se 
Lo Le 2 à rx à la fois 
simples et si com ’ils permettent au pit 
bricoleur de les réiser tnneni » 
BRUNO, À SaINT-UZE : 

« Je tiens à vous faire savoir ai réussi la 
construction du réchaud électrique à dans le 
n° 144 de votre journal. Merci de vos bons conseils. 


Abonné is deux ans à votre revue, j'ai appris 
beaucoup de bonnes choses en vous Fed de » 


: CT 
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LA MENUISERIE 


UNE COMMODE-TOILETTE D'UN MODÈLE TRÈS EMPLOYÉ 


une maison consiste en une salle de 

bains bien aménagée; mais si l’on veut 
une installation très moderne, on devra con- 
sentir à une dépense élevée. Si l’on se contente 
d’un ensemble plus modeste et si, par exemple, 
on dispose d’un simple robinet d’eau de ville, 
ou encore si on n’a même pas l’eau courante, 
il sera très pratique d’avoir un meuble de 
toilette comme celui dont nous donnons ici le 
modèle. Nous l’avons étudié pour qu’il soit 
simple et de construction relativement aisée, 
le dessus permettant de poser la cuvette et les 
ustensiles de toilette — avec une tablette pour 
les verres à dents, les flacons, ete. Le dessous, 
contrairement à ce qui se fait en beaucoup de 
cas, est fermé par deux portes; il vaut mieux, 
en effet, disposer ainsi d’une sorte de buffet 
ou de faux placard dans lequel pourront 
trouver place, le cas échéant, d’autres usten- 
siles de toilette. 


Ü' des premiers éléments de confort dans 


Le dessus. 


Le dessus étant une partie parfaitement 
indépendante du reste, nous pouvons l’étudier 
tout de suite. Si on le peut, on aura un dessus 
en marbre, qui est facile à entretenir dans un 
bon état de propreté. Si on estime la dépense 
trop élevée, ce qui sera généralement le cas, 
on le fera en boïs. La construction en est très 
facile ; les différents éléments seront faits de 
simples planches à bords francs ; on emploiera 
du bon bois, comme du sapin ; le bois blanc 
est trop tendre et se détériorerait vite. Les 
pièces sont vissées les unes sur les autres. Les 
joues sont maintenues par des vis passant de 
bas en haut ; de même la planche de fond. Le 
dessus est tourillonné, On trouvera dans la 
table d'ensemble les dimensions des planches 
à utiliser. 

Quand le dessus est monté, on le peint à 
plusieurs couches, en finissant par une ou 
même par deux couches de peinture émail ; on 
emploïera de préférence de la peinture blan- 
che, ou un peu crémée : il faudra avoir bien 
soin, quand on peint, de boucher et de recou- 
vrir tous les angles creux pour éviter que l’eau 
ne vienne à s’infiltrer par les interstices, De 
toutes manières, la peinture devra étre refaite 
de temps à autre et l’exécution devra tou- 
jours en être très soignée, 


Corps de la toilette: la carcasse. 


Le corps du meuble se compose d’abord de 
quatre pieds de section carrée, de la dimension 
moyenne de 4 centimètres de côté. Ces pieds 
sont réunis par un certain nombre de tra- 
verses, dont nous allons examiner la disposi- 
tion dans les différentes parties, 

Devant : d'abord une traverse haute, assez 


large, présentant un tenon à chaque extrémité ; 


traverse deux baguettes plates (fig 
$ 2e traverse HA ON haute et plus large, 
_ avec le même assemblage à tenort, Sur cette 
. traverse peut être vissé, en entaillant, le pivot 

permettant la rotation de la porte. 


on ménage, sur toute la longueur de la traverse 
un retrait afin de OUT la nudité de la ligne 
et de donner au meuble un aspect plus soigné 
ét moins lourd. On peut aussi coller ee la 

+ 9). Puis 


. Ps : la disposition est analogue. La tra- 


4e verse haute présente le même retrait dans le 





… épaisse, le panneau étant de dimensions beau- 


sens de sa longueur ; la traverse basse est moins 








MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 







Épais. Larg. Long. 
en% en% en % 


Désignation 





CORPS DU MEUBLE 


LAC AGEN EE EN EAN En 40 4 0 
1 traverse haute de devant... 20 11 95 
1 traverse basse de devant... 40 4 96 
2 traverses hautes de côtés... 20 11 40 
2 traverses basses de côtés... 20 9 40 
45 
95 
95 











2 panneaux de côtés (contre- 
plaqué) 









1 planche de fond RTS 
1Habletto mr Era 


PORTES 












2 montants .........,..... 5 48 

D SLT RE 0 6 48 
4 traverses .,.,......,:.,.. 18 5 38 
2 panneaux (contre-plaqué).. 4 87 40 
1 couvre-joint ............. 8 2 48 






4 charnières ou pivots coudés. 
1 serrure ou va-et-vient. 

1 arrêt. 
SOCLE 
1 devant 
















N. B, — Toutes ces dimensions sont indiquées 
d’une façon aussi exacte que possible, en tenant 
compte de la longueur des tenons ou languettes d’as- 
semblage, mais il est indispensable de les vérifier 
au fur et à mesure de la construction pour tenir 
comple des approximations à l’exéoution. 








coup plus restreintes et cette partie du meu- 
ble ne se trouvant, par conséquent, soumise 
à aucun effort, Les assemblages, toujours faits 
de la même manière, peuvent être renforcés au 
moyen de chevilles. 

Dos : la traverse haute et la traverse basse 
sont de dimensions plus réduites que sur le 
devant; on les réunit, dans le sens de la hau- 
teur, par une paire de montants intermédiaires, 
le tout formant un panneau rigide dont on 
peut très bien voir la disposition dans la 
figure 5, Comme il est indiqué là, l’espace dans 
les cadres formés par les traverses et les mon- 
tants est rempli par des panneaux de contre- 
paie qui pourra être pris de 4 millimètres 

épaisseur environ. 


! 


Le portes de ce contre-plaqué se fait de la” 


manière habituelle en ménageant, dans les 
pois des cadres, des rainures où s’engage la 
euille. 


L'établissement des côtés et du devant. 


Les côtés se font comme le fond, en utilisant 
du contre-plaqué que l’on engage dans des 
rainures des montants et des traverses, 

Le devant est masqué par une paire de 
portes. La construction de celles-ci est elaire- 
ment indiquée sur les différents croquis du 





meuble. Chaque porte se compose d’un cadre, 
fait d'éléments de 5 ou 6 centimètres de 
largeur environ et de 2 centimètres d'épaisseur, 
Les deux traverses du cadre s’assemblent à 
tenon et mortaise sur les montants. 

Chaque porte est fermée, dans sa partie 
centrale, par un panneau mince, pris dans des 
rainures intérieures du cadre. Le détail (10) 
donne, d’ailleurs, les indications nécessaires 
à ce sujet. 

Il y a deux moyens d’articuler les portes sur 
les pieds du meuble. Soit avec des charnières 
ordinaires (fig. 5), soit, ce qui est préférable, 
car on a une meilleure ouverture, avec des 
pivots coudés comme ceux que l’on voit dans 
les fig. 6 et 11. ; 

Pour éviter que les portes ne viennent à 
forcer sur leur monture, il est bon de disposer 
up petit arrêt, qui sera, par exemple, un bout 
de tasseau de 2 centimètres de long vissé sur 
la traverse, de manière à ce que la porte 
vienne buter contre. On peut aussi utiliser, 
pour le battant de gauche, un arrêt coulissant 
(fig. 10). Afin d'éviter les ajustages difficiles, 
le battant de droite est muni d’un couvre-joint 
formant l'appui nécessaire d’un battant sur 
l’autre. Ce couvre-joint aura, par exemple, 
2 centimètres de largeur et sera collé sur le 
battant de droite et maintenu avec de petites 
pointes. 

On pourrait aussi disposer un arrêt à ressort 
du type va-et-vient pour immobiliser le 
battant. Ce sont d’ailleurs là de petits 
détails et arrangements que chacun modifiera 
à sa guise, selon sa commodité personnelle. 


Le fond et les tiroirs. 


Le fond du meuble est soutenu par la tra- 
verse du devant — nous avons dit qu’elle 
était assez large — et par des tasseaux fixés, 
au moyen de pointes ou de vis, sur la traverse 
du fond et les traverses des côtés. L’épaisseur 
à donner au fond dépend de l'usage que lon 
veut faire de l'intérieur du meuble; on emploie- 
ra une planche d'autant pis épaisse que les 
ustensiles à placer dans le meuble se trou- 
veront être plus lourds. 

Nous n'avons pas prévu de tablette inter- 
médiaire à l’intérieur du meuble ; rien n’est 
plus aisé que d’en disposer une qui sera, par 
exemple, soutenue par un tasseau à chacune 
de ses extrémités. Cette planche sera fort 
commode pour y ranger des souliers, ete. 

De même — mais ceci demande plus de tra- 
vail et de soin — il ne serait pas mauvais de 
pourvoir la toilette d’une paire de tiroirs 
situés à la partie s ieure; la traverse 
haute du devant serait remplacée par une 

aire de traverses de forme différente, assez 

es, et qui encadreraient les devants des 
tiroirs. Ceux-ci seraient séparés par un petit 
montant réunissant les deux traverses hautes, 
Nous avons donné de nombreux modèles de 
tiroirs dans des articles précédents et c’est 
pourquoi nous évitons d’y revenir aujourd’hui, 
dans la crainte de compliquer les dessins et 
d’en rentre la lecture plus difficile. 


Le socle. 


Pour rendre la forme du meuble plus 
agréable, nous avons disposé une sorte d’en- 
tourage donnant l'aspect. d’un socle. Celui-ci 
ne se trouve que sur le devant. et sur les côtés, 

(Lire la suite page 68.) 
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que les outils coupent mieux, et le temps 

passé à faire leur affûtage avec soin est 
vite gagné par la facilité et la rapidité avec 
laquelle on fait le travail. 

Les scies s’affûtent au tiers-point ; la lame 
de scie tendue est prise dans un étau spécial 
et serrée par deux vis. 

Cet étau, ou mordache, est souvent remplacé 
par un simple morceau de bois, un peu épais, 
qu'on par préparer soi-même. 

On fait près d’un bout de ce morceau de 
bois À (fig. 2), qui aura O0 m. 15 environ de 
largeur et O m. 05 à 0 m. 06 d’épaisseur, une 
entaille de 6 m. 02 de profondeur et plus large 
d’un côté que de l’autre. Un coin B est ajusté 
dans cette entaille (fig. 2); il est employé 
pour serrer la scie qu’on place sur le devant de 
l’entaille, en la laissant saillir aussi peu que 
possible (fig. 1); pour cela, le trait de scie du 
devant de l’entaille est descendu dans le 
morceau À assez profondément (fig. 2). 

Le dessus du morceau À est coupé en pente 
devant la lame pour ne pas gêner le tiers- 
point (fig. 1 et 2). 

Le morceau de bois À est placé sur le bord 
d'un établi et maintenu à l'arrière par un 

valet ou sur une table et serré par une presse. 
On se placera, autant que bles devant 
une fenêtre pour être bien éclairé. 

Il est important que toutes les dents de la 
scie soient de même longueur pour que 


I E travail du bois est d’autant plus facile 


. toutes travaillent ; aussi doit-on s’en assurer : 


en passant, sur toute la longueur de la scie, 
une lime-plate ou un tiers-point C (fig. 8) 
tenu bien horizontalement. 

- La pointe de toutes les dents touchées par 


la lime paraît blanche, comme aussi celle des 


_ dents usées par le travail, lorsqu'on les 
regarde en pleine lumière sous un certain 
angle, qu’il est facile de trouver par tâtonne- 
- ment, surtout si l’affûtage se fait devant une 
_ Les dents sont limées avec un tiers-point 

dont le manche est tenu de la main droite, 


qu’on appuie et qu’on guide de la main gauche 


_ en tenant le petit bout entre le pouce et 


; ;. _ Vindex. Un petit morceau de bois est sou- 
; vent pla 





placé sur le bout du tiers-point pour en 


oint est poussé perpendiculaire- 
et e de ARS et chaque dent 
’à ce que la partie blanche 
ie, mais il ne faut pas 
r la dent deviendrait plus 


] PRE en le poussant 


e tiers-point fait ainsi beau- 





ve légèrement en le 








LES OUTILS 


nt toit 





L'AFFUTAGE DES OUTILS À BOIS #« 


(Voir l’article paru dans le numéro 157.) | 


Quant toutes les dents sont limées, il faut 
donner la voie, c’est-à-dire plier un peu la 
pointe de chaque dent, l’une d’un côté, la 
suivante du côté opposé, et cela sur toute la 
longueur de la lame, pour que la scie ne frotte 
pas dans le bois. 

La voie se donne au tourne-à-gauche et, 
pour les très petites dentures, au marteau. 

Le tourne-à-gauche est un morceau d’acier 
un peu épais, ayant, à un bout, et quelquefois 
aux deux bouts, une série d’encoches de 
différentes largeurs (fig. 8). 

La pointe de la dent est engagée dans 
l’encoche correspondant à l'épaisseur de la 
lame et légèrement pliée l’une d’un côté, 
l’autre du côté opposé. 

Toutes les dents doivent être répliées de la 
pointe seulement et d’une même quantité, soit 
à droite, soit à gauche, ce dont on s'assure 
en bornoyant la scie. 

On peut, pour les scies égoïnes, ou quand 
une lame peut tourner dans sa monture, 
bornoyer la scie par le dos; les dents appa- 
raissent en saillie sur les côtés de la lame ; on 
reconnaît facilement une voie irrégulière 
(fig. 4), dont les dents sont plus ou moins 
saillantes, ou une voie bien donnée (fig. 5), 
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— Je dessin l'indique, de 10 centimètres environ. 
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1) Lame de scie dans l'étau; 2) Détail de l'étau; 3) Tourne-à-gauche ; 4) Voie 
défectueuse; 5) Voie régulière; 6) Scie ayant trop de voie; 7) Bon affûtage. 












, En outre, chaque face du socle est découpée 

_ dans la forme indiquée sur les croquis. La 
D comen 
égale à l'épaisseur des p es employées, 
Le e 15 millimètres. 


ne 15 
Quand le corps du meuble est terminé, on 
lui donne une ou deux couches de vernis ; 
employer du vernis de bonne qualité, 
Lt Den à l’eau et au savon qui, n - 
Red sur lui. Les vernis cellu- 
acolores (Duco) se prêtent assez 
cet emploi, car ils résistent également 


dont les dents ont une saillie régulière de & 
ôté. $ 
Mol ne doit pas donner un trait de scie 
d’une largeur double de l'épaisseur de la 
lame ; car, si elle était plus forte, la pointe | 
des dents ne se recouvre plus et il reste, au : 
milieu du trait de scie, du bois qui se détache £ 
difficilement (fig. 6), ce qui retarde le sciage. 
Avec une voie bien donnée, la pointe des À 
dents se recouvre en partie (fig. 7) et le i 
i fait plus vite. s À 
Re donner la voie au marteau, on laisse 
Ja lame dans l’étau, et on ploie la pointe de 
chaque dent avec un chasse-pointe sur le bout 


À 

duquel on donne un léger coup de marteau. 4 
Il existe des pinces spéciales et aussi des 4 
tourne-à-gauche avec un guide réglable pour 2 


voie aux scies; ces outils ne sont 
red ere car l’élasticité de Pacier Ë 
trempé empêche d'obtenir une voie régulière. & 
L’affûtage que nous venons de décrire se «4 
fait sur les scies employées pour le travail du | 

bois sec, que les dents soient droites (fig. 1) ou 
inclinées. Pour scier le bois vert, la denture ; 
est dite à dents de loup ; nous en donnerons 
la description dans un prochain numéro. > 

L. CORNEILLE. 








k à 


Ce 








à la chaleur. Enfin, on pourrait aussi peindre 
le meuble à la peinture laque, dans pars de 
la salle de bains, et ce serait le plus sûr moyen 
d'obtenir une surface qui supporte l'usage. 
On a sg à peindre l’intérieur aussi 
moyen d’un linoléum fixé quelques 
Dr la dimen- 


: po dessous, 
Pinconvénient habituel du linoléum. 4 
\ ANDRÉ FALCOZ 








truite M. Sorlin, ajusteur, lui a valu, 
comme nos lecteurs ont pu l’apprendre 
dans un précédent numéro, le prix du concours 
du jouet mécanique. 
Sa conception ingénieuse et sa réalisation 
parfaite ont décidé les membres du jury à 
choisir M. Sorlin parmi les autres concurrents, 


Ï A boîte musicale à danseurs qu’a cons- 


Couvercle 







| 
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Petit pannezd 
repliaéle et |} 








Anneau de 
remontage 
SN de /a boite 
Q 5 musique 


ertie visible de 
laplague de métal 











Denreures en bois 
découpé. 





fig.1 


We d'ensemble du jouet 


dont beaucoup cependant avaient présenté des 

objets. extrêmement ingénieux. C’est juste- 

ment l’excellente réalisation et la présentation 

de Pappareil qui ont motivé la décision prise. 

Le principe de la boîte à danseurs consiste 

à faire déplacer un aimant de magnéto sous 

une plaque métallique, plaque sur laquelle 

| sont posés des danseurs dont le pied comporte 
k une petite pièce de fer. 

À L’aimant de magnéto, dans son déplace- 

ment, provoque des changements de champ 

magnétique et, naturellement, fait varier 

successivement la force attractive des diffé- 

rents endroits de la plaque, suivant que les 

pôles de laimant se trouvent à l’aplomb d’un 
endroit ou d’un autre. 

Les danseurs ont tendance à suivre les mou- 
vements de rotation des pôles de l’aimant, 
mais ils sont gênés par les forces de frottement 
du socle sur la plaque,-et ils ne peuvent 
accompagner tout le temps les pôles de l’ai- 
mant dans leurs déplacements. Ils marquent 
ainsi des temps d’arrêt, après: 
lesquels ils repartent dans 
une direction impossible à 
prévoir, et cela peut donner 
lieu, évidemment, à diverses 
combinaisons, par exemple, 
en numérotant les danseurs 
et en mettant sur la plaque 
mobile des cases, etc. 





M. Sorlin a monté dans une 
boîte un mécanisme moteur 
de phonographe, que l’on 
remonte au moyen d’une 
% eus VE un phono- 

he ordinaire, la poign e remontage 
ayant être introduite dans le trou qui 
correspond avec l’axe de remontage du 













Fig.# 


moteur. 

Sur lé plateau tournant, où d’habitude on 
met les disques, on un aimant de ma- 
_gnéto, de manière que, dans la rotation, les 
_ pôles de l’aimant puissent également se dé- 
lacer sous uné plaque métallique, avec 
laquelle, bien entendu, l'aimant n’est pas en 


, 





Pour réaliser son appareil, - 


Je fais tout 


UNE BOITE MUSICALE A DANSEURS 


contact, cette plaque métallique formant le 
dessus du corps de la boîte. Un couvercle à 
charnières recouvre le tout. 

Un petit panneau repliable et décoré peut 
être relevé sur l’intérieur du couvercle de la 
boîte et forme décor de fond. Une petite boîte 
à musique, que l’on remonte au moyen d’un 
anneau extérieur, permet d'accompagner les 
mouvements des danseurs d’un air de musique 
approprié. 

Les danseurs sont des figurines qui sont 
fixées sur un socle de bois en forme de disque. 
Sous ce disque est fixée une partie en métal 
magnétique, et, afin de rendre plus irrégu- 
lier le chemin que peuvent suivre les dan- 
seurs, cette partie métallique est légèrement 
bombée, 

Ce sera, par exemple, une pièce enfoncée 
dans le disque ayant la forme d’une tête de 
rivet très aplatie; une punaise à dessin, à tête 









P/ 
OR ENRS 


Fig.ë x 


légèrement bombée, fera parfaitement l'affaire. 
Ainsi la figurine, qui est attirée et qui cherche 
à suivre le chemin tracé par les pôles de l’ai- 
mant, bascule légèrement pendant ce mouve- 
ment et donne l'impression qu’elle danse, 
tout en provoquant des temps d'arrêt succes- 





sifs, des changements de route, absolument | 


impossibles à prévoir. fl 

omme nous l'avons dit plus haut, ce jouet 
était merveilleusement réalisé, et formait un 
ensemble élégant et d’un fonctionnement très 


ingénieux. PER 
_ (Lauréat du concours.) 











-phe, qui actionne un arbre traversant obli- 
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NOTRE CONCOURS DU JOUET MÉCANIQUE 


L’ANE MALIN 


RicHET a imaginé un petit jouet arti- 
MI culé, tout à fait curieux, et dont la 
oréalisation est absolument parfaite. 

Ce jouet fonctionne automatiquement sous 
l’action de roues quand le jouet est tiré par un 
lien, comme font les enfants, lorsqu'ils tirent 
un petit véhicule. 

L’âne semble assis dans la brouette, laquelle 





paraît naturellement être traînée par un 
homme qui est monté sur une petite roue. 

Une pièce À sert de guides. L’essieu B des 
roues de lacharretteesten formede vilebrequin, 
de manière que, par sa rotation, il puisse ac- 
tionner, par les fils C, les jambes de l’homme, 
ce qui donne l’apparence de la marche. 

Un autre fil D, commandé ement par 
Varbre, actionne la patte de l’âne, l’autre patte 
se trouvant reliée au conducteur par un 
guide À. : 

Enfin, un autre fil E fait monter et desces.- 
dre l’âne, qui semble se relever sur son siège, 
pour presser le conducteur de la charrette. 


(4 mention.) 


UN PAQUEBOT A MOTEUR 


I E paquebot à moteur qu'a présenté 





M. Taulin est la reconstitution aussi 

fidèle que possible d’un navire à passa- 

gers, destiné aux longues traversées. C’est un 

travail de patience qu’a entrepris le particie 
pant à notre concours, 

Toutes les parties du bateau ont été soi: 

gnées de manière à reconstituer le mieux pos- 





ir 


sible tout ce que l’on peuttrouversurunnavire 
de ce genre. 
Le mécanisme est un moteur de phonogra= 





quement Île bateau et portant à son extré 
mité une hélice Dot ET: hé 
(7 mention.) é 
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UN SÉCHOIR A LINGE POUR VOTRE CUISINE 
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à linge destinés à être montés à l’inté- 

rieur d’un appartement, dans un office 
ou dans une cuisine. Il en éxiste différents 
modèles, dont le prix varie plus ou moins. 
Vous pouvez en faire un vous-même sans 
difficulté, et d’un modèle très pratique. 

Le principal avantage de l'appareil que 
nous allons décrire est que, par le système des 
poulies employées, on monte le séchoir au 
plafond, même lorsqu'il est rempli de linge, 
sans aucune difficulté. 


© trouve dans le commerce des séchoirs 


Le cadre du séchoir. 


Ce cadre, qui est muni de deux traverses 
longitudinales également espacées des côtés, 
peut se faire, soit en métal, soit en bois. Le 
métal est évidemment plus solide et n’est pas 
plus difficile à travailler que le bois, surtout si 
lon dispose de quelques outils. On pourra 
prendre, par exemple, du tube de faible 
épaisseur et de 15 millimètres de diamètre 
environ. Pour la confection du cadre, on 
coupera les différentes pièces qui le constituent 
aux dimensions voulues, c’est-à-dire quatre 
pièces de 1 m. 90 et deux pièces de O0 m. 60, 
et on les réunira par soudures, ou mieux par 
brasures. Il va sans dire que l’on pourra 
constituer le cadre d’une seule pièce en rem- 
plissant le tube de sable, pour éviter les cas- 
sures, et en pliant à angle droit aux endroits 
voulus. Même dans ce cas, les traverses seront 
soudées. 

Le cadre aura donc laspect que l’on voit 
en C' sur la vue en plan. 

Il est bien entendu que le cadre peut être 
fait en bois, à condition toutefois d’observer 
les dimensions indiquées, qui n’ont rien d’ab- 
solu, mais qui sont en rapport avec les autres 
mesures que nous donnons plus loin. 

Il va sans dire également qu’au lieu de 
O0 m. 60 de largeur, le séchoir pourra être 
beaucoup plus large. 


Le système de suspension. 


Ce système se voit nettement sur la vue en 
perspective qui figure dans la planche ci- 
contre. Il comporte trois poulies À, 4’, A” 
et deux équerres B et B?, 
Les équerres sont réunies par une barre en 
métal ou en bois, mesurant 0 m, 60 à 0 m. 70 
_ de longueur et pivotant dans ces équerres. 
Ces dernières et les poulies 4’ et 4” sont fixées 

au plafond, la poulie À fixée au mur. Le cadre 
est réuni aux poulies et à la barre réunissant 


. des équérres au moyen de deux sangles atta- 
_ chées en O 


et ©’. Ces sangles mesureront 








en faisant tourner la 


façon que es singles portant le cadre grade 





Us avoir 
fixée au mur. Pour fixer . ses. 
ngle, il faudra amener La place 


—— Je fais tout 
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UN SÉCHOIR A LINGE 
POUR VOTRE CUISINE 


La longueur de cette dernière sangle dépend 
de la hauteur du plafond ; son extrémité sera 
percée d’œillets qui permettront de maintenir 
le séchoir à la hauteur voulue sans difficulté. 

Les dessins ci-contre permettent de se 
rendre compte de la façon dont travaillent les 
sangles : l’une, la dernière, est à enroulement 
simple ; les deux autres, celles portant le 
cadre, sont à double enroulement,. 

Le fonctionnement de l’appareïl est le 
suivant : lorsqu'on tire sur la sangle à œillets, 
on déroule la partie enroulée sur la barre. 
En même temps, le double enroulement 
s’enroule sur cette même barre, et le cadre est 
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ENROULE MENT SIMPLE 
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élevé vers le plafond. La sangle à employer 
aura une largeur de 85 millimètres et, par 
conséquent, les poulies devront avoir une 
largeur de 40 millimètres environ. Le dessin 
ci-dessous montre de quelle façon doit être 
montée la barre, si c’est un cylindre en bois 
que l’on emploie, 

Comme nous l’avons dit plus haut, qu'ilétait 
possible d'employer du bois au lieu de métal, 
il est également possible de faire soi-même 
les poulies dont on a besoin au moyen de 
vieilles bobines de fil, toutes de même dia- 
mètre, naturellement, que l’on monteraït 
entre deux équerres. 
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UNE COMMODE -TOILETITE LE 


Vue de face. 

Vue de côté. 

. Coupe horizontale au niveau des portes. 

. Perspective de la toilette. 

Démontage indiquant l'agencement des « 
différentes parties du meuble. 

. Détail de la coupe horizontale, à grande “ 

échelle, montrant le montage des pan- 
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neaux et des portes. 
Partie du côté de socle, avec la forme de 
l’échancrure. 
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UN MODÈLE TRÈS EMPLOYE 


0 


1. Détail, en coupe, de la traverse haute de 
(10. Démontage du bâti de la porte de gauche, 


, Modèle de pivot coudé à entailler, em- 
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Coupe de l’ emelige du socle collé sur 
la traverse 


devant, montrant les deux lattes rap- 
portées sur le corps de traverse. 





vu par en dedans, avec l’angle inférieur 






et l’ arrêt métallique. il re 
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ployé pour les portes (ce pivot n’est pas 
celui porté fig. 5). 
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Dans notre précédent numéro, nous avons publié le 
début de cet article, dont voici la suite. 


La réalisation. 


LE CHASSIS. — La réalisation d’un super 
comprenant deux moyennes fréquences à écran 
demande — si l’on veut éviter des blindages — 
un montage aéré; aussi faudra-t-il prévoir 
assez grand, ce qui facilitera le travail. 

La figure 2 donne les cotes que nous recom- 
mandons ; dans le cas, très recommandé, où 
l'on utiliserait en C2 un condensateur com- 
pensé de deux fois 0,75/1.000, au lieu d’un 
condensateur ordinaire de 0,5/1.000, il sera 
bon de prévoir plus de profondeur : la cote 220 








secr lrao. 


pourra être poussée jusqu’à 300 millimètres. 
On voit également que nous préconisons ici 
le montage panneau ayant et platine ébonite 
(la platine est ici l'équivalent de notre habi- 
tuelle plaque de base), reliés par de solides 
‘équerres. 

LA PLATINE. — Le plan de câblage ci-contre 
montre la platine vue par-dessous. Toutes les 
connexions indiquées sont à faire de ce côté, 
Le travail de préparation sera facilité, car le 
plan est à l’échelle 1/2. On commencera par 
percer l’ébonite pour monter les douilles de 
8 millimètres formant les supports des lampes 
et transfos, ainsi que les bornes figurées sur 
le plan avec une indication ou une lettre. En 
effet, nous verrons plus loin que la plupart des 
connexions entre des pièces de la platine et 
celles du panneau avant sont faites par l’inter: 
médiaire de bornes fixées à la platine, ce qui 
facilite le câblage et le rend plus rigide. 








nn 
mn 





 RADIO-RECORD ouvre en plein centre une SUCCURSALE 
Hi ge 77, rue de Rennes, 77 - PARIS Ancienne Maison VOIX MAGIQUE) 
INAUGURATION SENSATIONNELLE par un choix de nouveautés inédites et des prix étonnants mais réels 


:1 POSTE A GALÈNE allemand, Hvré 
Hs Ar sur P. O, ou G.0. et 1 casque de 2. 


= Je fais tout 


gr “— SES 
V By: 1 


(el 


Le perçage sera suivi de la fixation des 
organes de la platine et des différentes bornes. 
On effectuera tout le câblage possible, le pan- 
neau avant étant, bien entendu, mis de côté 

endant ce travail. Les connexions de chauf- 
age ou de tension-plaque, ainsi .que celles 
n’intéressant que la B. F., seront à faire en fil 
nu sous souplisso (fil de 12/10 carré argenté 
pour tout le câblage) ; celles intéressant la 
haute et moyenne fréquence seront réalisées 
en fil nu et bien séparées les unes des autres, 
sans recherche d’angles droits. 


LE PANNEAU AVANT. — Il faudra en pré- 
parer le perçage en se basant sur le matériel 
utilisé (condensateur-tambour ou deux con- 
densateurs à commande par devant 


: celui 
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NISPOS/ITION DES ORGANES 


d'accord de 0,5/1.000, celui d’hétérodyne, 
compensé 2 X 0,75/1.000); il faut, en effet, 
qu’en aucun cas les lames mobiles ne viennent 
à toucher un autre organe ni la platine. Le 
plan de câblage n'indique que l’emploi d’un 
condensateur-tambour à commandes laté- 
rales pour rendre le dessin plus facile à lire, 
et les bornes de ces condensateurs, comme 
d’ailleurs celles du rhéostat, de l’oscillatrice 
et de la self d'accord, ne sont pas figurées. : 

Le panneau une fois muni de ces différents 
organes, sans oublier le jack pick-up et l’in- 
terrupteur (qui pourra, d’ailleurs, avantageu- 
sement être remplacé par un rhéostat général 
de 6 ohms, à poussoir), on fera l'assemblage 
du panneau contre la platine. 


ASSEMBLAGE. — Cet assemblage méca- 
nique sera suivi de la mise en place des con- 
nexions de liaison entre les organes du pan- 
neau et les bornes de la platine. Ces con- 
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UN POSTE À 5 LAMPES POUR LA RÉCEPTION 
DES ONDES DE 20 A 2.000 METRES 


nexions seront très faciles, car il suffit de 
relier les bornes portant une lettre, 4, €, G, 
par exemple, à la borne portant la même 
lettre de la pièce correspondante du panneau 
(pièce qui se trouve en face). Ces connexions 
se feront naturellement au-dessus de la pla- 
tine en ce qui concerne : 1° la self d’accord 
T. P. O. (bornes 4, C, G, — 4) ; 29 l’oscilla- 
trice (bornes + 4, P, + H T, G) ; 3° les deux 
condensateurs ; 4° le rhéostat (aux deux 
bornes non marquées placées en face de lui). 
On exécutera en dessous de la platine les con- 
nexions figurées au plan qui n’ont pas été 
exécutées lors du montage de la platine seule. 
Le poste terminé doit se présenter, vu par- 
dessous, tel que l'indique notre plan. Vu par- 
dessus, il doit n’y avoir que quatorze con- 
nexions visibles, si l’on utilise un condensa- 
teur-tambour. 


CAS DE L'EMPLOI D'UN CONDENSATEUR 
COMPENSÉ COMME CV D'HÉTÉRODYNE. — 
La figure 4 indique la modification partielle 
à apporter au câblage; il y aura au-dessus de 
la platine une connexion de plus. 

Nous insistons sur ce montage à condensa- 
{eur compensé, car nous savons par expé- 


‘rience : 1° la difficulté de monter convenable- 


ment un condensateur-tambour à commande 
latérale, pour un amateur ; 2° la plus grande 
stabilité du poste ainsi monté, surtout en 
ondes courtes et petites ondes. 


Remarque sur le plan de câblage. 


On peut remarquer deux différences appa- 
rentes entre le schéma de principe et le plan 
de câblage : 1° le retour au + 4 de la capacité 
de 10/1.000 reliée aux grilles-écran (cela est 
sans importance, ce retour pouvant se faire 
au.— 4 ou au + 4 indifféremment, mais le 
plan de câblage étant plus lisible ainsi): 
2° le condensateur de shunt du haut-parleur. 
est prévu au plan de câblage entre la plaque 
de la lampe de sortie et le — 4, alors que le 
schéma la figurait entre + et — HP; ici 
encore, le résultat est le même et le câblage 
est plus lisible ë 


Mise en route, réglages. 


Le poste, une fois câblé, sera muni des pièces 
qu’il doit FREE : les lampes occupent la 
partie arrière, les transfos et... la partie milieu 
de la platine. La borne-plaque du sommet, 
de la première lampe à écran (en venant de la : 
bigrille) sera reliée à la borne supérieure de la 
première «impédance 81 » (T2 du schéma de 

rincipe) ; de même la borne du sommet de 
deuxième lampe à écran sera reliée à la 
borne supérieure de la deuxième ANR : 


ces connexions seront faites de préférence en 


fil souple et directes ; la borne latérale du 


eulot de la trigrille sera reliée par un fil souple 


à la borne «écran » de la platine. 


- On branchera le poste aux circuitsextérieurs 


d'alimentation, au cadre bornes €, C et au 
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celui d'accord pourra être tourné plus 
rapidement. 


La marche en P,. O. 
pour la même position du bloe T. P. O., mais 
ition P. O. 
Liès la tombée de la nuit, on recevra une bonne 
cinquantaine d’européens en bon haut-parleur ; 
en Cas d’accrochage, on diminuera la valeur 
du chauffage en agissant sur le rhéostat. Si le 
poste se montre trop sensible, accrochant 
trop, on pourra augmenter ou diminuer, 
suivant les cas, la tension arrivant aux écrans 
de grille. 
Pour l'écoute des ondes courtes (T. P. O.), 
le cadre sera mis à la position T. P. O., la self 


200 à 600 m.) se fera 


oscillatrice et le cadre à la posi 


LAMESMOBILES +4. P YAT 
@ © 











F1G. 4. — Câblage partiel 
pour emploi d’un conden- 
Saeur compensé. 


T. P. ©. à la position T. P, O., l’oscillatrice 
à OCZ ou OC?, suivant la gamme désirée 
(21 à 40 m. et 80 à 95 m.). Les condensateurs 
seront manœuvrés très lentement, bien plus 
lentement que pour les P. O. En cas de dif- 
ficulté, on pourra connecter en À une petite 
antenne de 8 à 5 mètres et, éventuellement, 
une terre au — 4. 


Remarques importantes. 


Le poste ne peut pas ne pas fonctionner en 
suivant nos indications, si les pièces sont 
correctes. Le point. fondamental est le choix 
d'un condensateur-tambour (si l’on utilise 
ee système) à rotor et stator isolés entièrement 
les uns des autres, car aucun d’eux n’est au 
même potentiel que les autres; cette vérifi- 
cation sera à faire avant le montage, naturel- 
lement, comme celle de toutes les autres 
pièces, d’ailleurs. : 

On remarquera aussi que, si les lames 





GRATUITEMENT 


spécial de bons d’achat, 





BREVETS | 


FINLANDE. — Ce pays a adhéré à la Conven- 
tion. : 

Le brevet d'invention dure quinze ans à 
partir du dépôt, et la demande est soumise à 


un examen dé nouveauté. Les antériorités 
sont comme pour l’Esthonie, c’est-à-dire une 
c Finla er, Mais 
sauf les pUSHeSISDA officielles qui datent 
de moins de six mois. On ne peut pas breveter 
les produits chimiques, les médicaments, les 


aliments, Les taxes sont progressives à partir 


du dépôt. 


demander é 


du jo > 
On également des brevets 


d’addition qui suivent le sort du brevet prin- 
cipal RUES SAS PER 
Grèce. — Ce pays n’a pas adhéré à la 
Convention. Pie TRE ET 
Le brevet d'invention dure quinze ans à 


50, rue de Bondy, et 2, rue de Lancry, PARIS (boulevard Saint-Martin) 
à côté de l’Ambigu 


Détaillée toute la T. S. F. aux prix de gros 
POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES - ACCESSOIRES 





notre tarif A, 64 pages illustrées, accompagné d'un carnet 






mobiles du condensateur d hétérodyne tou- 
chent les lames fixes, on fait un court-circuit 
entre le + 60 et le + 4 (déjà observé dans 
l'étude du schéma). Aussi est-il recommandé, 
comme nous l’avons fait pour le 4 lampes 
du n° 135, d’intercaler un condensateur fixe 
de 4 à 10/1.000 sur la connexion du conden- 
sateur d’hétérodyne, qui est en liaison avec 
la borne P de l’oscillatrice, juste avant l’ar- 
rivée au dit condensateur, ({dem pour le cas 
d'emploi d'un condensateur compensé.) 


PIÈCES A UTILISER 
MATÉRIEL INTEGRA : 1 oscillatrice Hartley 
T, P. O., P. O., G. O., modèle 31, n° 309 ; 
ou I oscillatrice Hartley T. P. O., P. O., 
G. O., modèle 32, n° 310 ; 
1 self d'accord T!, P. O., n° 213 ; 
1 tesla 31, n° 409 ; 
2 impédances doubles 31, n° 410, ou 2 impé- 
dances doubles 32, n° 412 ; 
1 choc-filtre, n° 406. 


AUTRE MATÉRIEL : 2 condensateurs variables 
démultipliés à tambour à commande latérale 
de 0,5/1.000 chaque, ou 1 condensateur 
variable de 0,5/.1000 et 1 condensateur 
compensé de 2 X 0,75/1.000 ; 
1 condensateur shunté (3 méghoms 0,3/1.000 
où 2? mégohms 0,2/1.000) ; 
1 condensateur fixe de 10/1.000 (C4 du 
schéma) ; 
1 condensateur fixe de 3/1.000 (C6 du 
schéma) ; 
1 condensateur fixe de 2 microfarads (C3 du 
schéma) ; 
I transfo B. F., rapport 1 à 3 ou 1 à 4 maai- 
mum ; 
1 rhéostat progressif de 15 ohms (Rh) ; 
1 jack 4 lames ; 
1 interrupteur-poussoir ou 1 rhéostat-pous- 
soir de 6 ohms : 
Bornes, ébonite, fils, souplisso, etc. 
LAMPES UTILISÉES : Bigrille à oxyde À 441 N, 
Philips, ou D Z, métal Mazda ; 
Lampes à écran À 442 ou B 412 Philips ; 
Détectrice À 415 ou B 424 Philips ; 
Trigrille B 443 Philips ou R 79 Radiotech- 

nique, D X3 métal-Mazda, ou autres 
équivalentes de bonnes marques. 









y sur demande, vous recevrez 






Primes. Ristournes. 


partir du dépôt et est accordé sans examen. 
L’antériorité est constituée par la divulgation 
en Grèce. Les seules choses qu’on ne peut bre- 
veter sont les inventions contraires à l’ordre 
public et à la morale. Les taxes sont progres- 
sives, 

Le pouvoir envoyé à l'agent grec doit être 
légalisé au Consulat, ce qui revient à peu près 
à 150 francs. É 

Si l’on se base sur un brevet étranger, il 
faut fournir une copie certifiée non légalisée. 

GUATÉMALA. — Ce pays ne fait pas partie 
de la Convention. Les brevets ont une durée 
de cinq ou quinze ans. 

On peut prendre des brevets d’addition qui 
suivent le sort du brevet principal, et, en 
principe, le brevet n’est accordé qu’après un 
examen préalable. 


: E. WEISS, Ing-Cons.E.C.P. 


B, rue Faustin-Hélle, PARIS - Tél: Trou 4.41 
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Je voudrais monter un poste à 5 lampes; est-ce que 
le transfo moyenne fréquence « Eref », que vous don- 
nez en prime, convient ? 

Rép. : Parfaitement. 


Dem. : Ne pourriez-vous pas faire paraître le 
câblage à l’échelle grandeur nature ? 

Rép. : Impossible, en raison de notre format ; 
de plus, nous voulons donner à nos lecteurs des 
indications suffisantes pour les guider et leur 
donner le goût de la T.S. F., mais non des plans 
à copier intégralement ; ce genre de plans existe 
dans le commerce, fourni par certaines fabriques 
de pièces de T. S. F, 


B. L. PASTEUR, A SAINT-OUEN. — DEM. : 
Pour le poste du n° 193, pourrai-je prendre le sec- 
teur comme antenne en utilisant un bouchon «in- 
tercept »? 

Rép». : Vous pouvez essayer ; tout dépend du 
secteur; bien souvent, une antenne intérieure, 
même réduite, est préférable (pureté et sélectivité). 


J. F., À Paris. — DE. : Article sur réalisation 
d'un ondemètre. 

Rép. : Un article sur ce sujet est en préparation 
et paraîtra sous peu. 


X., À Y., DEM. : Pour lex 3 lampes » du n° 119, 
peut-on remplacer le bloc Jackson 2.000 par un 
variocoupleur JD? 


Rép. : Oui, si ce: bobinage comporte un enrou- 
lement mobile de réaction, mais le plan de câbl 
est à modifier; notre article repose sur l'emploi du 
bloc Jackson. 


À. Queyrou, À BOLLÈNE (VAUCLUSE). — DE. : 
Désirant monter A oi à galène du n° 136, étant 
débutant et pas calé en T. S. F. Aurai-je de bons 
résultats au casque, me trouvant loin de tout émetteur 
(Marseille, 115 km., Toulouse, 270, Paris, 540)2 

Rép. : Tout dépend de l’antenne et du soin 
apporté à la réalisation du poste. Cependant, nous 
vous conseillerions plutôt”un poste plus sensible, 
LABS par exemple, le poste décrit aux n°5 151- 
. DE. : Serai-je gêné par un transfo et plusieurs 
lignes haute tension à proximité? 

RÉ. : Probablement un peu, mais cela est a 
vérifier sur place. 

De. : Ces lignes sont orientées est-ouest. Com- 
ment doit être mon antenne? 

Rée. : Orientée nord-sud, longueur 40 mètres 
(pour poste à galèrie), hauteur 10 mètres, ou lon- 
gueur 20 mètres (maximum) à 10 mètres de hau- 
teur (pour poste à lampe). 

Dem. : Quel serait le 2e de revient et où m'adres- 
ser pour avoir les pièces? 

Rép. : Consultez nos annonceurs de notre part. 

M. MESuIN, À PARIS, — Dem. : Différents ren- 


seignements pour l'enregistrement d’amateur sur 
disques au moyen d'un phono existant. 


Rép, : Un article à ce sujet est en préparation | 
out 


pour paraître sous peu dans Je fais tout. 


AVEC CET APPAREIL 


(Modèle déposé). Tout le monde peut DES- 
SINER, AGRANDIR, RÉDUIRE objets, 
Paysages, personnes, etc, Notica franco sur demande. 
Charles FUCES, S. B., à THANN (Haut-Bbin} 










SA: 
ÿ 
G. GISSLER, À MarSEILLE, ET ALAPHILIPPE, À 
Sr DRPURE 7 Renseignements concer- 
redresseurs de cui i Ê 
SN RENE oœy cuivre (article docu 


Rép, : Nous avons déjà signalé que ces redres- 
seursne peuvent pas Fi dOnRruIE Ven l'amateur. 





ARRA A  VILLEFRANCHE-SUR-SAONE 
(RHONE). — De, : 4y sujet du monolampe du 


; prend ort les postes de C4 É 
la Doua, Toulous e Radio-Paris, Lyo 
d allemande en nat, Beléique, Suisse, anglais 


d’avoir bi Feu 
Savoir bien Lyeue nous faire part de ces résultats 


te pes ntats obtenus avec self à plots, ce qui 
ee FES d ee à changer de selfs! Ce montage 


r j n° besoin ». 
sélectivité poussée. SN NS re ue ù 
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L n'est pas toujours possible d'utiliser la 

pièce à remplacer comme modèle. Le 
: ee impose parfois des transforma- 
tions profondes qu’on ne peut faire subir à 
une pièce métallique (1). 

C’est le cas de la poulie étagée (fig. 11). 
Le remplacement de la joue fixe par une 
joue démontable ne peut, le plus souvent, être 
réalisé sur pièce en fonte. Il en est de même 
pour l’engrenage à chevrons (fig. 15) et pour 
la roue à vis sans fin (fig. 16). Ces deux pièces 
ne peuvent être moulées que sur un modèle en 
deux parties, qu’il n’est pas possible d’obtenir 
par modification de la pièce à remplacer. 

Avant de construire un modèle, il faut se 
demander de quelle manière il sera moulé ; ce 
n’est souvent pas chose facile pour un menui- 
sier qui ne possède pas de notions de moulage. 
Le moyen le plus simple est de prendre l’avis 
du mouleur à qui le modèle est destiné. 

Il est bon de connaître quelques règles 
générales dont l’observation évitera bien des 
déboires. 

1° ETUDIER LE MODÈLE SUR UN TRACÉ 
GRANDEUR D’EXÉCUTION. — Joints du moule, 
sens de la dépouille, noyaux, portées, surépais- 
seurs pour parties usinées, assemblages des 
différentes pièces devant constituer le modèle, 
parties démontables. 

Pour déterminer les joints du moule, on doit 
observer : 

a) Que le dégagement du modèle et le 
xenmoulage doivent être possibles ; 

b) Qu'il faut faciliter le dégagement des 
parties moulées dans le châssis de dessus. 
Ces parties se dégagent lorsqu'on soulève le 


(1) Voir les n°5 156, 157, 158 et 159. 
(2) Voir le 2e article. 


Portee montante 
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L'ENSEIGNEMENT DES MÉTIERS 


LES MOULAGES POUR LESQUELS IL EST NÉCESSAIRE 
DE CONSTRUIRE UN MODELE ” 


par M. le professeur M. VINCENT, Ingénieur À. et M. 


châssis, opération délicate, car on ne peut 
ébranler le modèle, ni arrêter les arrachements 
de sable lorsqu'ils se produisent. 

Onfacilitele dégagement du châssis de dessus : 

a) En faisant passer le joint du moule aussi 
haut que possible ; 

b) En mettant fortement en dépouille les 
parties de modèle moulées dans le châssis de 
dessus ; 

c) En faisant démonter ces parties lorsque 
cela est possible ; elles restent dans le sable 
lorsqu'on soulève le châssis de dessus et leur 
dégagement se fait ensuite aisément. 


20 EMPLOI DE LA COLLE, DES POINTES ET 
DES vis. — Dans la construction des modèles, 
on doit user le moins possible de colle et de 
pointes. La colle se ramollit dans le moule, 
sort du joint, se fixe au sable et produit des 
arrachements. 2 

Les pointes ont le grave défaut d’interdire 
tout démontage des parties qu’ellesassemblent. 

On doit faire un large emploi de vis (vis tête 
plate) qui permettent des démontages faciles. 

Un modèle, assemblé au moyen de vis et mal 
conçu au point de vue moulage, est néanmoins 
utilisable, car le mouleur peut lui faire subir 
les démontages nécessaires. 

Le même modèle, ayant ses parties collées 
ou clouées, ne pourra être utilisé. Si l’on réussit 
à le démonter, le moulage sera peut-être pos- 
sible, mais dans quel état sera le modèle après 
cette opération ! 


Exemples de moulage. 


1° PARTIES DE GRANDE HAUTEUR MOULÉES 
DANS LE CHASSIS DE DESSUS. TUYAU A BRIDES. 
Si le corps du modèle est de faïble diamètre, 
il peut être tourné dans une pièce de bois de 


ÿ 
g 
‘4 
p 
ÿ 
f 


; 


Bsnties démontables rertant 
dans le moule /onrgu'on 
dégage le modèle. 
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Moulage d'un?support. 


dimensions convenables, obtenue au besoin 
par collage de plusieurs parties. Si le modèle 
est de grand diamètre, on le construit en rap- 
portant des douves vissées sur des fourteaux 
tournés (fig. 24). 

Les brides sont faites de deux parties assem- 
blées au moyen de goujons et emboîtées sur 
un épaulement du modèle. Le joint du moule 
passe par le joint de la bride; la demi-bride 
supérieure resté dans le sable lorsqu'on soulève 
le châssis de dessus. 


20 DÉMONTAGES NÉCESSAIRES AU DÉGA- 
GEMENT DU MODÈLE. SUPPORT. — Si la 
semelle n’est pas évidée, le moulage ne présente 
pas de difficultés (fig. 17, troisième article) et 
l'ancienne pièce peut être utilisée comme 
modèle. 

Si la semelle est évidée (fig. 25), la partie « 
s'oppose au dégagement, du modèle. Le mou- 
lage n’est possible que si l’on construit une 
partie À du moule démontable (pièce battue, 
pièce de rapport; motte). L’ensemble des 
deux châssis est retourné, le châssis de dessous 
soulevé; la pièce battue et le modèle se déga- 
gent ensemble. 


Pour éviter le serrage de la pièce battue, il: 


faut faire démonter la languette a. Cette lan- 
guette est fixée au moyen de vis retirées pen- 
dant le serrage du sable. Elle reste dans le 
moule lorsqu'on dégage le modèle. On la 
retire ensuite dans le vide obtenu. 

Si l’alésage ne vient pas de fonderie, on peut 
mouler le modèle dans la ition verticale ; 
il faut alors faire démonter les deux rosaces r. 

Lorsqu'on doit mouler un grand nombre 
de pièces sur le même modèle, on adopte pour 
les parties démontables un mode de fixation 
rapide, à queue-d’aronde, par exemple. 


(Lire la suite page 78.) 
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POUR DESSINER SUR PAPIER NOIR 


Vous pourrez faire des figures sur papier 
noïr en utilisant un peu de blanc d’Espagne 
délayé dans du silicate de soude ou de potasse. 
Vous obtiendrez ainsi une sorte de gouache que 
vous rendrez plus ou moins fluide en l’addi- 
tionnant d'eau. Pour obtenir la couleur rouge, 
il vous suffira d'ajouter une petite quantité 
de minium à la préparation précédente. 


COALDLTETO TEEN ANNEE TE EN TETREE TEE TE TER ETETETE EN EEE TELE TE TETE TELE 


Les moulages pour lesquels il est nécessaire 


de construire un modèle 
(Suite de la page 77.) 


PIÈCES DE SECTION VARIABLE, MOULÉES 
VERTICALEMENT. — Lorsqu'un modèle moulé 
verticalement (fig. 26) est formé de plusieurs 
parties de section variable : une ou plusieurs 
parties étroites comprises entre des parties 
de plus grande largeur, un démontage du 
modèle est nécessaire dans les parties de plus 
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faréte démontable 








- vers l'extérieur. 
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S fragile, renoncez à la tendre. 
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o1C1 des échafaudages de fortune faciles 
V4 à construire et à ranger, pour ne s’en 
servir que de temps en temps. Chaque 
support est une sorte de tréteau à une seule 
paire de pieds, avec une écharpe oblique de 
consolidation. 
Pour construire le tréteau, il süffit de quel- 
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? tr 

ques morceaux de bois que l’on cloue ou visse 
ensemble de la manière indiquée ci-contre, 
les deux pieds réunis par deux traverses : une 
traverse haute et une écharpe oblique déjà 
nommée. On emploïera de préférence des bou- 
lons pour fixer ensembleles différentes pièces. 

L'’extrémité de la grande traverse s'appuie 
contre le mur. On aura soin de l’incliner un 
peu pour éviter qu’elle ne vienne à basculer 
’ailleurs, les pieds du tré- 
teau doivent faire une oblique par rapport à 


- la verticale du mur pour assurer toute la sta- 


bilité voulue. 













POUR TRAVAILLER CONTRE UN MUR 


Vue de face. 


On calera bien les pieds en établissant 
léchafaudage. Deux ou trois tréteaux et 
quelques planches permettront de travailler 
commodément le long d’un mur. Si on veut 
atteindre une hauteur considérable, on aura 
recours à des échafaudages plus compliqués. 








y 


DEMANDE DE M. P. M., À ABBEVILLE 

votre gravure est ancienne, précieuse, 
ie ere 
pendant quelques jours sous de gros 
pis eu moment de l'encadrement, 




















os du cadre, avec de 


et et pour 













1! heures, de préférence même pendant toute 
nuit, Car il serait extrêmement mauvais 
fermer de l'humidité dans l'encadrement. 





sec she par l'effet de la tension du 


| COMMENT S'Y PRENDRE POUR TENDRE LES CRAVURES AVANT ENCADREMENT 


La feuille devient bientôt molle, et vous recon- 
naissez à que, l'humidité l'ayant bien 
pénétrée, elle s’est dilatée dans tous les sens 
très ièrement. ; 
Avec de la colle à bouche ou tout autre 
bonne colle propre et ne risquant pas de 
tacher, vous enduisez tout le pourtour de la 


gravure — à l'envers, bien entendu, et sur 


1 ou 2 centimètres de r. Puis, ayant 
Pris un carton propre et assez fort, vous collez 
Hurvure, en RS, soin qu’elle n’adhère aù. 
carton que par le bord et non aucun point 
de la partie centrale. dus Me: : 
vous laissez sécher durant q 






une | 
d'en 









dimension du carton le ermet, on 
surchargera sur ses bords, afin d'éviter qu'il n 
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Sur ces deux poinis, 


Le chômage artisanal 
devant la Chambre. 


£ groupe de défense artisanale d 
Il 
| Chambre des députés avait été, time 


nous l’avons dit dans un 

ms rétent numéro 
Cana GO pue AP PRE eur Je chômage 
ji: , « Grandadam - 
se général de la Confédération Eénétale de 
l'AC français. De ce rapport il ressor- 
; ai SRE e manque de travail sévissait cruel- 
PT dans toutes les professions d'artisans. 

es artisans ruraux, notamment, sont très 
mes. © vs ce moment. Voici un tableau qui 

ï e pourcentage de baïiss rai 
artisanal à fin février. Pr Sn 


POURCENTAGE 


DE BAISSE 

ChASSUTESE..4 , 60.2 > 0 
AOMTOUT A CE er SV qe + & 
Cuirs CDDRAUXR 2 RIT AN: 58 6? 
Bois et transformation. ... 57 © 
MOMIE ae ne 2 4c CARTE x 60 6? 
Habillement. ........... 65 A 
Accessoires du vêtement... 66 (4 

ISSUS 4... Rte ss 700% 
Maréchalerie, forge et cLar- 

TOMMASEE SIENS en à « 56 % 
Cycle, auto, aviation...... 60 % 
Bimbeloterie :. .:......... 47 % 
Bronze etcuivre.......... 46 % 
RAPIETR ES RE MEree -R eue 40 % 
ENTER NS AE age e + «0 42 % 
Bâtiment SN 52 
Mécanique et métaux. .... 58 %, 
Electricité ..:..., 4.57, 50 % 
Céramique, marbre et verre 52 % 
Bijouterie -. ...::.0# 0 62 % 
Décor, dessin 25 -Nee 46 % 
Photographie ............ 54 9 
Peinture, sculpture....... 58 % 
Optique et chirurgie...... 52 
Vannerie, Corderie........ 46 % 
Modelage, tournage....... 60 % 
Musique SERRE 82 % 


+ + * 


Le groupe de défense artisanale de Îa 
Chambre, profondément impressionné, char- 
geait immédiatement l’un de ses vice-prési- 
dents, M. Alexandre Duval, député de l'Eure, 
d'établir un rapport sur ce sujet. D’autre part, 
M. Malingre, député de Paris (11°), rapporteur 
du budget du Travail, avait promis de deman- 
der dans son rapport que les mesures néces- 
saires soient prises par le gouvernement pour 
apporter une aide aux artisans victimes de 
la crise, Ceux-ci, dès maintenant, ont obtenu 
un commencement de satisfaction. En effet, 
la Chambre des députés, dans sa séance du 
14 mars dernier, a voté le texte du projet de 
loi relatif aux dépenses du fonds national de 
chômage, ainsi Conçu : de 

« Il #4 ouvert ministère du Travail et de 
la Prévoyance sociale, en addition aux crédits 


- alloués par la loi de finances du 31 mars 1981 


et par des lois spéciales, un crédit supplémen- 
taire de 200 millions de francs, qui sera inscrit 
au budget de son département, au chapitre 17, 


intitulé : « Fonds national de chômage ». 
+++ 


Or, le gouvernement avait demandé 178 mil- 
lions er compléter ce fonds national, de 

Cest M. Malingre, parlant au nom g ; 
commission des finances, qui à demandé € 
obtenu un crédit, supplémen 
lions, destiné à permettre a 

ren ispositions 
de ne Ravbiene en chômage, 
que les artisans, les artistes, 
vaient, dans l’état ac 
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LE MOUVEMENT ARTISANAL 


Chômage artisanal - 


taire de 27 mil- - 


ete., qui ne pour. 


tuel de la législation, ‘individuelles, à la création de re rdins, et 
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Logement artisanal 


la dernière Chambre a donné satisfaction aux artisans 


prétendre au bénéfice des allocations de ché- 
mage. 

Ces allocations, en effet, étaient, aux termes 
de l’article 6 du décret du 28 décembre 1926, 
uniquement réservées aux travailleurs ayant 
perdu leur emploi, c’est-à-dire déliés de toute 
obligation vis-à-vis de leur dernier employeur. 

Les travailleurs non munis d’un certificat 
de cessation de travail ne pouvaient, par 
conséquent, prétendre à ces secours. De ce 
nombre étaient les artisans, puisqu'ils sont des 
travailleurs indépendants, exerçant leur métier 
sans se trouver sous la direction d’un patron. 
Et, cependant, comme l’a fait observer M. Ma- 
lingre dans son rapport, ces modestes tra- 
vailleurs — assimilés, d’ailleurs, Aux ouvriers 
au point de vue fiscal — ne sont pas respon- 
sables de la crise actuelle, et peu nombreux 
sont ceux qui ont profité des années de pros- 
périté qui l’ont précédée. 

De plus, il ne faut pas oublier que, si notre 
pays a été le dernier atteint par la crise écono- 
mique mondiale, c’est grâce, en grande partie, 


à la multiplicité de ses petites entreprises arti- 


sanales et agricoles. 
+++ 


Pour toutes ces raisons, il était nécessaire 
de secourir les petits artisans victimes du chô- 
mage. C’est chose faite maintenant. Certes, 
la réforme n’est pas encore au point. La régle- 
mentation du texte voté en leur faveur, le 
contrôle des organismes chargés de la répar- 
tition des secours rencontreront des difficultés; 
mais le gouvernement, dans cette œuvre, 
peut compter sur l’expériencé et le dévoue- 
ment des organisations professionnelles, qui 
ne lui refuseront pas leur concours, 


Les artisans peuvent devenir 
propriétaires de leurs locaux 
d’habitation et de travail. 


La Chambre des députés a adopté, dans sa 
séance du 7 mars, la proposition de loi déposée 
par M. André Payer, député de Paris (10€), et 
tendant à favoriser l'édification d'immeubles 
adaptés aux besoins des professions artisanales 
et leur offrant, soit uniquement des locaux de 
travail, soit des locaux mixtes, destinés à leur 
travail et à leur logement familial, dont, sous 
certaines conditions, ils pourraient devenir 
propriétaires. 

La proposition Payer donne aux coopéra- 
tives artisanales et à leurs groupements le 
pouvoir de réaliser des opérations immobi- 
ières, en construisant des maisons indivi- 
duelles ou collectives, ou en acquérant, pour 
les transformer en locaux artisanaux, soit des 
immeubles bâtis, soit des maisons où ont déjà 
été constitués des fonds artisanaux. Coopé- 
ratives et groupements de coopératives arti- 
sanales sont uniquement des organismes man- 
dataires réalisant les constructions dans 
l'unique but de rendre l’artisan propriétaire 
de son local-travail et, s’il y a lieu, du local 
d'habitation qui y sera juxtaposé. Ces locaux 
devront être construits en se conformant à 
des prix de revient limites, si bien que la valeur 
locative qui en est fonction pourra être elle- 
même réduite au striet minimum, 

D'autre part, les unions de crédit artisanales 
sont autorisées à attribuer directement aux 
artisans membres de coopératives des avances, 
remboursables en vingt-cinq ans au maximum, 
à l’effet de leur permettre d'accéder à la pro- 

riété des habitations individuelles et des 
ocaux professionnels prévus. 
Elles consentent également aux coopéra- 
tives les avances nécessaires à l’achat des ter- 
rains, des immeubles collectifs ou des maisons 
elles peuvent se procurer les fonds nécessaires 
à ces avances au moyen d'emprunts contractés 
auprès de la Caisse des Dépôts et Consigna- 
tions, dans les mêmes conditions que les dé- 


- « 


partements, les communes et les établissc- 
ments publics. ; 

Nous n’avons donné ci-dessus qu'un aperçu 
très succinct de la loi Payer. Nous l'étudierons 
plus attentivement quand le Sénat laura 
votée. Notons simplement, pour aujourd’hui, 
qu’elle apporte une protection indispensable et 
efficace à la production artisanale, en mettant 
à la disposition des ouvriers-patrons que sont 
les artisans, des locaux-ateliers à bon marché, 
appropriés à leurs ressources môdestes et à 
leurs besoins professionnels. 

C’est donc une bonne loi, une loi bienfai- : 
sante, et il faut espérer que le Sénat l’étudiera 
et la votera dès la rentrée des Chambres. 

ADOLPHE CUREAU. 
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LES lecteurs qui désirent 
se procurer la collection 
de la deuxième année de 
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peuvent demander à 
nos bureaux cette 


COLLECTION RELIÉE 


comprenant 52 numéros 
n°’ 53 à 104) au prix excep- 
tionnel de 35 francs franco. 
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Pour RELIER vos collections de«Jefaistout» è 
vous pouvez demander à nos te 
services d'abonnement notre ù 


RELIURE MOBILE 


Prix : 11 france - franco : 12 fr. 50 
Adresscr les demandes à M. le Directeur de Je fais tout. 
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Pour gagner sa vie chez soi, se créer situation, 
lisez ‘* Occupations pour tous ”. Prix : 18 frs 
franco. À. CANONNE, éditeur à VIESLY (Nord). 
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Lecteurs de “ Je fais tout | 


LE meubles, les bibelots de fantaisie aux couleurs gaies, qui sont dans la maison un 
rayon de soleil permanent, sont coûteux à notre époque de vie chère. Mais. si vous 
décorez vous-mêmes ces meubles et bibelots, la dépense sera extrêmement réduite. 

Le journal L’Artisan 
Pratique, qui apprend à tous 
l'art de décorer son foyer, 
vous guidera pour l'exécu- 
tion de ces travaux et vous 
fournira des idées à foison. 

Ecrivez aujourd’hui 
même et sans tarder à L’Ar- 
tisan Pratique, 9 bis, rue de 
Pétrograd, à Paris, et de- 
mandez un numéro spécimen 
de cette merveilleuse revue, 
contre la modique somme 
de frs : 6.10, étranger frs : < 
6.90 ; ajoutez frs : 2.50 
(France) ou frs : 3.75 (étran- 
ger), et vous recevrez en 
prime son splendide album 
de /00 pages et 500 gra- 
vures d’art, qui seront pour 
vous une mine inépuisable 
d'idées de toutes sortes. 

Un dernier conseil : vi- 
sitez la salle d'exposition, : 
celle des cours et des leçons, 
9 bis, rue de Pétrograd, et 
vous serez émerveillés par 
tout ce qui s'offrira à vos 
yeux. 
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\ Les créations mensuelles des objets et meubles de L'ARTISAN PRATIQUE sont exposées 
Fe en permanence : 94, rue de Pétrograd, Paris, dans le hall de son hôtel particulier. 


Adresser toute sorrespondance à René Leclerc & C°, éditeurs de “L’Artisan Pratique”, 95, rue de Pétrograd, Paris LE 


4 “ L’Artisan Pratique ”’ enverra GRATUITEMENT, à toute personne qui en fera : 
1 la demande, une plaquette richement éditée et ornée de nombreuses photo- “2 
graphies, contenant une leçon technique et expliquant ce qu'est L’Artisan 
Pratique ”’ (Joindre à la demande un timbre de 50 centimes pour frais d’envoi.) 
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Maurice Bernard, imp.-gér., 18, r. d'Enghi 
me, 4 ; 





